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Voici une partie des rapports adresses ä l'Empereur par les commandants en chef

des corps qui ont combattu ä Magenta le 4 Juin dernier:

Rapport du general commandant en clief la garde imperiale sur la bataille de Magenta.
Au pont de San Martino, le 5 juin 1859.

Sire,

D'aprös les ordres de Votre Majeste, la 2e brigade de grenadiers dela garde, sous

le commandement du general Wimpffen, est partie de Trecate le 4 juin, k 8 heures

du matin, pour aller occuper la töte de pont de San Martino, qui se trouvait övacuöe

par les Autrichiens. Ceux-ci, en opörant leur retraite la veille, avaient tente de faire
sauter le pont du Tessin. Mais cette opöration avait mal reussi; et, bien que deux

arches fussent fortement endommagees, elles etaient cependant encore praticables
aux fantassins et möme ä l'artillerie en faisant quelques reparations.

Les grenadiers traverserent le pont et allerent reconnaitre la rive opposee sur
laquelle l'ennemi ne montrait que peu de forces.

A dix heures du matin, la brigade du genöral Cler, deux escadrons de chasseurs k

cheval de la garde sous les ordres du gönöral Cassaignolles, trois batteries d'artillerie
ä cheval, se mirent en marche de Trecate pour se rendre k la töte du pont de San

Martino, oü les troupes arrivörent k onze heures et demie.
A ce moment il y eut quelques coups de canon et de fusil öchangös entre les

Autrichiens et deux bataillons du genöral Wimpffen, appuyös par une section d'artillerie
k pied. Les tirailleurs autrichiens et quelques pieces qu'ils avaient montrees furent
rejetes au delä du pont de Naviglio. Vers une heure de l'apres-midi, j'ordonnai de

cesser ce combat sans objet, et il n'y eut plus que de rares coups de fusil öchangös

entre nos grenadiers qui s'etaient rapprochös du pont de San Martino, et les tirailleurs

ennemis qui avaient reoccupe leurs anciennes positions en avant du pont de

Naviglio.

A une heure et demie, Votre Majeste entendit la canonnade engagee versla droite
de la position de l'ennemi, et en conclut que le corps d'armöe du genöral de Mac-

Mahon et la division de voltigeurs de la garde aux ordres du genöral Camou avaient
execute leur mouvement tournant.

Laisser ce corps d'armee seul aux prises avec toutes les forces ennemies eüt pu
rendre plus difficile ou meme indöcis le resultat de l'attaque si bien combinöe du
gönöral de Mac Mahon. Afin de diviser l'attention et los forces de l'ennemi, Votre
Majestö, connaissant la prochaine arrivee des corps du gönöral Niel et du maröchal
Canrobert, ordonna k la division de grenadiers de la garde, forte de moins de 5,000 hommes,

d'attaquer de front la position de l'ennemi.
Cette position forme un vaste demi-cercle de collines appuyant sa droite au village

de Buffalora, son centre k Magenta et sa gauche ä Rebecco. Toute cette ligne est

couverte par un canal large et profond, le Naviglio Grande, coulant ä mi-cöte entre
deux digues fort escarpöes. et franchissables seulement sur trois ponts vis-ä-vis les

trois villages. En avant et en arriere du pont de Magenta se trouvent quatre grandes
maisons de granit (les bätiments de la Station et de la douane); ces maisons oecupees

par l'ennemi defendaient l'approche du canal et empöchaient ensuite de le franchir.
Le terrain ä droite et ä gauche de la grande route qui mene du pont de San Martino

ä celui de Magenta est coupe de fossös remplis d'eau et de rizieres inondees qui
rendaient tres difficile la marche de l'infanterie en dehors de la route. A gauche, une
chaussöe ötroite conduit au pont de Buffalora; ä droite, la levöe du chemin de fer

mene ä celui de Rebecco. Pour enlever cette formidable position, je fis attaquer k
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gauche le village de Buffalora par le 2' de grenadiers sous les ordres du colonel

d'Alton, et je fis marcher k droite sur la chaussöe du chemin de för le 3° de grenadiers

commande par le colonel de Metman. Le regiment de zouaves fut massö dans

un pli de terrain prös de la grande route, et mis ä l'abri du feu de l'ennemi; la route
elle-meme, ä hauteur des zouaves, fut oecupöe par deux pieces d'artillerie qui sou-

tenaient avec avantage le feu de l'artillerie ennemie.

A droite. le 3e de grenadiers, dirige par le genöral Wimpffen, enleva ä l'ennemi
une redoute qui couvrait le pont de Rebecco, le rejeta au-delä du canal, et gräce ä

la vigueur de ce rögiment, tous les efforts faits par les Autrichiens pour reprendre ce

poste important furent victorieusement repousse pendant le reste de la journee.
Une fois ce poste enlevö, le lieutenant-colonel de Tryon, avec un bataillon du 3me

grenadiers, se jeta rapidement ä gauche et vint attaquer les deux premieres maisons

qui couvraient l'approche du pont de Magenta; apres une vive fusillade, il parvint ä

s'en emparer, mais sa troupe etait trop faible pour döboucher du pont qui ötait vi-

goureusement defendu par des forces tres superieures. Alors les zouaves, commandes

par le colonel Guinard, et diriges par le general Cler, appuyerent l'attaque du 3m0

grenadiers, forcerent le passage du pont, s'ötablirent dans la maison de droite et

durent lutter quelque temps encore avant d'enlever la maison de gauche, d'oü partait
une fusillade meurtriöre. Enfin, apres une demi-heure d'un combat opiniätre, ce poste
füt enlevö de vive force et rien ne s'opposa plus au libre passage du pont.

Peut-ötre eüt-il ötö prudent de s'arröter ä ce succes et de se borner ä la possession
de cette sorte de töte de pont en attendant l'arrivöe des corps d'armöe du general
Niel et du marechal Canrobert ; cette mesure ötait d'autant plus necessaire que le
gönöral de Mac Mahon avait suspendu son attaque; mais, entrainöes par leur fougue

habituelle, nos troupes, ä peine fortes de trois bataillons, sortirent du poste qu'elles
avaient conquis et se portörent sur Magenta, centre de la position ennemie. Bientöt
elles se trouvörent en presence de forces superieures, et des colonnes ennemies cou-

vertes de tirailleurs vinrent menacer leur droite et leur gauche. A ce moment, le
gönöral Cassaigolles, ä la töte de 110 chasseurs de la garde, chargea ä plusieurs re-

prises et avec une remarquable energia sur la gauche, et, malgre la difficulte du
terrain plante d'arbres et de vignes, il parvint k sabrer les tirailleurs ennemis et k arreter
la marche offensive de ses colonnes.

Mais l'ennemi, favorisö par la nature du terrain, peu praticable ä la cavalerie,
reprit bientöt sa marche offensive, et le faible detachement des chasseurs de la garde
se retira entre les deux maisons qui forment la töte de pont de Magenta, oü il fut
bientöt rejoint par l'artillerie et l'infanterie qui s'ötaient portöes sur le centre de la

position ennemie.

Les deux formes, ä droite et ä gauche du pont, furent fortement oecupees par le 3"

de grenadiers et les zouaves; la cavalerie fut renvoyöe au delä du pont.
II etait quatre heures du soir, l'ennemi se croyait victorieux.

Ilimportait au succös de la journöe de conserver le debouche du pont sur le Naviglio,

pour permettre aux corps d'armee du general Kiel et du marechal Canrobert
d'aborder l'ennemi aussitöt qu'ils arriveraient.

Votre Majeste ordonna de döfendre le poste avec la plus grande energie en attendant

l'arrivöe des renforts qui approchaient. Les ordres de Votre Majeste furent exe-
cutös: les zouaves, les grenadiers du 3e, ainsi que ceux du 1er regiment qui ötaient

venus les soutenir, rösistörent k toutes les attaques dans les postes qui leur etaient
confies.
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Vers cinq heures du soir, la brigade parut ä la portee du pont; les grenadiers et les

zouaves, reprenant alors l'offensive, s'ölancent k la baionnette, repoussent encore une
fois l'ennemi vers Magenta, et assurent un libre debouche aux deux corps d'armee

qui arrivaient. La division Vinoy, du corps Niel, entra alors en action. Les opörations
du gönöral Niel furent secondees par les feux de l'artillerie de la garde, dirigös avec
habilete sur les reserves ennemies abritees derriere les villages de Castello, de Barsi
et de Rebecco.

Pendant les Operations dont je viens de rendre compte, le regiment du colonel
d'Alton s'etait empare de Buffalora vigoureusement defendu, et, secondö par le 73° de

ligne du corps d'armee du gönöral de Mac-Mahon, il s'y ötait maintenu jusqu'ä la fin
de la journöe contre l'attaque de forces superieures.

Tous les regiments de la division Mellinet, la cavalerie et l'artillerie, ont digne-
ment fait leur devoir. Toutefois, l'enlövement d'une position que l'art et la nature
semblaient rendre inexpugnable, position defendue par des forces trös superieures
en nombre, n'a pu etre obtenu qu'au prix de pertes considörables. Parmi les pertes
les plus regrettables, je dois signaler ä Votre Majeste celle du brave gönöral Cler,
officier du plus grand mörite, qui a regu la mort en menant les zouaves ä la charge.

Dans l'attaque de Buffalora par le 2° de grenadiers, les commandants de Maudhuy
et Desmö de Lille ont trouvö une mort glorieuse; le general Wimpffen, en conduisant

l'attaque de droite, a ötö legörement Messe ä la figure.
Le gönöral Mellinet, qui pendant tout le cours de l'action m'a seconde avec une

rare valeur, a eu deux chevaux tuös sous lui.
Je mettrai plus tard sous les yeux de Votre Majestö les noms des officiers qui se

sont fait le plus remarquer et qui me paraissent plus particulierement dignes de re-
compenses.

Bien que M. le gönöral Le Boeuf ne soit pas sous mon commandement, je man-

querais ä un devoir si je ne signalais pas l'önergique assistance que cet officier
gönöral m'a pretee en dirigeant le feu de mon artillerie pendant le plus chaud de
l'action. Son zöle seul l'amenait au milieu de nous; c'est un officier general qu'on est
sür de rencontrer partout oü se prösente le danger.

Le general commandant en chef la garde imperiale,
Regnaud de Saint-Jean d'Angely.

Rapport du general commandant en chef le 2' corps sur la bataille de Magenta.

Au quartier-gönöral, ä Magenta, le 6 juin.
Sire,

Hier, j'ai eu l'honneur d'adresser ä Votre Majeste un premier rapport succinct sur
lei opörations du 2" corps dans la journee du 4; je le complete ce matin, ayant recu
les rapports particuliers des commandants de division.

Conformöment aux ordres de Votre Majeste, le 2" corps et la division des

voltigeurs de la garde imperiale ont quitte Turbigo le 4, ä 10 heures du matin, pour se

porter sur Magenta.
La premiere division du 2e corps (division La Motterouge), est partie de Turbigo

par Robechetto, Malvaglio, Casate et Buffalora, pendant que la division Espinasse
se dirigeait sur le meme point par Boscate, Inveruno, Mesero et Marcallo.

La division Camou, des voltigeurs de la garde, marchait dans les traces de la
division La Motterouge. Arrive ä Cuggiono, je m'aperc,us que la töte de cette division
(il etait midi environ) avait l'ennemi devant eile ä Casate. Les renseignements que
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